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CONTEUR •VAUDOIS •47

Pierre Quartenoud, poète patoisan fribourgeois

Nos amis « Dzosets » font montre d'une belle vitalité. Il y a quelque temps ont
paru deux brochures réunissant Pceuvre patoise et française de Pierre Quartenoud,
de Treyvaux : celui-ci, décédé jeune encore en 1947, fut l'un des meilleurs poètes du
patois gruérien. Il a chanté sa terre natale avec la plus exquise sensibilité, car il en
connaissait l'âme mieux que quiconque.

Ces deux brochures, préfacées par M. Maxime Quartenoud, conseiller d'Etat,
comportent une vingtaine de poèmes, une quinzaine d'histoires en vieux parler,
plus une série de vieux croquis du terroir, en français. Certaines de ces pièces sont
fort émouvantes, à la fois par leur pathétique et leur simplicité ; ainsi Dona, Trivo
mon payi ; il en est de plus légères, La rèche dou moulin, Nothron poupon ; et
d'autres encore où apparaît un certain humour. Le pâté. La kapa d'armailli, Ouna
krouie vatse.

Pierre Quartenoud a bien mérité l'honneur d'être publié : son œuvre est un
enrichissement certain pour sa petite patrie et pour son dialecte si sympathique et
si vivace encore.

Ch. M.

£a paye du ÇjtutcL

Lai fiôse 1 rébraissie
(Patois ajoulot de Bon/ol)

Dains lo temps, pa les Chôs-di-Doubs,
c était quâsi touedje lo Taitat que botaît
les moues dains lo voie. In côp que cetu
(l'Ocoué s'en reveniaît à l'ôtâ, ai roue-
neût ", aiprés aivoi choulè dains ses chéx
lavons lo véye Monnie des Mosulins di
Douhs, è voiyét ïn hanne véti de ses heîl-
lons di duemouenne sietè ch'lo meurdgie ;l

de lai seigne des Vouennets \
— Bonsraiye-vos ", qu'è diét à Taitat.
— C'ment, c'ât vos, Monnie que yi ré-

ponjét lo Taitat rudement émeillie...
At-ce que ce n'était pe lo moue qu'èl

aivaît enfromé dains son voie, è n'y aivaît
pe enne houre

— 0, c'ât moi, Taitat. i seus veni pas-
s,e ci lio te demaindè de rècmencie tai
bésoingne 6.

— Vos n'étïns pe bin aiyue
— Poidé nian. E y aivaît enne fiôse de

¦"on roitchat rébraissie dedôs moi que me
WiBsaît c'man tot. I m'en ne veux pe
«Whc allé de l'âtre sens...

Et peus lo reveniaint s'évadené...

La basque retroussée

(Traduction)

Autrefois, dans les Clos-du-Doubs, c'était
habituellement le couvreur qui mettait les

morts dans le cercueil. Une fois que celui
d'Ocourt s'en revenait à la maison, à la
tombée de la nuit, après avoir cloué dans
ses six planches le vieux meunier des

Moulins du Doubs, il vit un homme revêtu
de ses habits du dimanche assis sur le
« murgier » du marécage des Vernois.

— Le bonsoir ayez-vous, dit-il au
couvreur.

— Comment, c'est vous, meunier lui
répondit le couvreur bien surpris...

N'était-ce pas le mort qu'il avait enfermé

dans son cercueil, il y avait, une heure
à peine

— Oui, c'est moi, couvreur, je suis

venu guetter ici pour te prier de
recommencer ta besogne.

— Vous n'étiez pas bien arrangé
— Pardieu non Une basque de ma

redingote, retroussée sous moi, me blessait

beaucoup. Je ne veux point m'en aller
ainsi dans l'autre monde... (de l'autre côté).
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